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MÉTÉO P.6

Laneige est aussi tombée
dans le sud du département

Tourner la page
et vite!P.24

SÉCHERESSE
Les préfectures
vont devoir prendre
desmesuresP.III

SOCIAL

L’étau se resserre sur
lesmagasins Gap P.I

CHAMBRE RÉGIONALE DES COMPTES

Les efforts de lamairie
de Digne validés P.7

Sept places pour unmarché

MANOSQUE Si les stands éparpillés façon puzzle ne font pas l’unanimité auprès des forains et des
habitants, la Ville envisage de rester sur ce format. P. 8 / PHOTO ÉRIC CAMOIN

DERNIÈREPAGE

Un cimetièremédiéval
découvert àMarseille

/ PHOTO DR/ PHOTO ÉRIC CAMOIN

/ PHOTO F.PENNANT

NOTREDOSSIER

Quand
l’armée
se prépare
aupire

/ PHOTO F.SPEICH

Alors que la guerre fait rage
aux portes de l’Europe, l’armée
française a lancé "Orion" à

travers le pays et notamment
la région: c’est le plus important
exercicemilitaire depuis la chute
de l’URSS. Reportage. P.2&3

À la conquête de Paris

Les représentants du département sont montés au Salon international de
l’agriculture pour donner envie aux visiteurs de découvrir le territoire / PHOTO E.SP.4&5

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE

RUGBY P.28

Louis-AntoninAgostini de
Sisteron au groupe du Lou

/ PHOTO M.R.

OM

AIX-EN-PROVENCE
Une école privée
ferme: 130 étudiants
sur le carreauP.I

ÉCONOMIE

Influenceurs,
une activité
bientôt
encadrée

À lire dans
notre cahier
éco qui paraît
chaquemardi



I l ne représente peut-être pas le plus
grand département de France, ni le
plus connu ou le plus prisé, du moins

p a s e n c o r e , m a i s l e s t a n d
Alpes-de-Haute-Provence a su taper dans
l’œil de nombreux visiteurs du Salon inter-
national de l’agriculture. Il faut dire que les
Bas-Alpins ont su mettre les petits plats
dans les grands hier soir pour leur premier
gros temps fort du Sia avec la soirée de lan-
cement du magazine MasterChefs, dédié
aux saveurs, aux savoir-faire et aux talents
de la gastronomie bas-alpine. Près de 160
pages qui seront tirées à 80 000 exem-
plaires et destinées aux passionnés gour-
mands mais aux aussi professionnels du
tourisme. Un outil de promotion voulu par
le Département et l’Agence de développe-
ment, complémentaire de l’opération orga-
nisée pour le salon. "C’est sans conteste la
meilleure vitrine pour le département, as-
sure Éliane Barreille, présidente du
C o n s e i l d é p a r t e m e n t a l d e s
Alpes-de-Haute-Provence. D’abord parce
qu’il permet de faire connaître nos produits

du terroir et de l’agriculture mais aussi nos
paysages remarquables. C’est une vraie op-
portunité que d’être là et pouvoir présenter
notre département qui est souvent mal
connu et mal situé aussi, on le confond sou-
vent avec les Hautes-Alpes. Ce magazine a
été réalisé avec le même objectif : faire
mieux connaître le territoire a travers sa gas-
tronomie."

"On est assis sur unemine d’or"
"On ne connaît pas bien ce département,

mais quand on s’y intéresse, on se rend
compte qu’il y a largement de quoi remplir
un magazine que ce soit sur les aspects gas-
tronomique, agriculture ou touristique",
confirme Philippe Heulant, à la direction
de la rédaction de MasterChefs. Parmi les
têtes de gondole, on retrouve en une du
magazine deux chefs étoilés, Pierre Grein
et Jany Glèze. La reconnaissance à la fois
de deux magnifiques talents de la gastrono-
mie mais aussi de personnes engagées
pour le territoire, qui font la part belle aux
circuits courts en faisant le pari de la quali-

té bas-alpine. Celle que l’on retrouve ac-
tuellement au salon parisien à la renom-
mée mondiale et qui a raflé remporté huit
médailles lors du concours général agri-
cole. Dans ces étoiles, il y a beaucoup des
Alpes-de-Haute-Provence. "La défense de
ce territoire, c’est un peu toute ma vie,
confie Glèze, patron de La Bonne étape à
Château-Arnoux-Saint-Auban. J’y suis né,
mes racines sont là-bas, c’est ici que je me
nourris. C’est un plaisir et un honneur de
mettre en avant tous ces magnifiques pro-
duits. Si on me demande quel est le plus
beau pays du monde, je réponds que c’est
ici, je suis un peu chauvin, mais j’ai toutes
les raisons de l’être. On est assis sur une
mine d’or, un territoire qui est extraordi-
naire même si on ne le fait pas assez savoir.
On va commencer à le dire un peu plus sou-
vent, histoire que les gens comprennent que
c’est vrai."

De plus en plus, ce département des
Alpes-de-Haute-Provence a vraiment tout
d’un grand.

Gatien HUBERT

"Oh, c’est Mbappé qui est là ?"
Devant l’agitation médiatique
qui régnait hier en fin de mati-
née dans le hall 7 de Paris Expo
de la Porte de Versailles, ce visi-
teur s’est demandé quelle per-
sonnalité pouvait bien prendre
autant la lumière des caméras,
également cernée par une armée
de gardes du corps. Hélas pour
ce dernier, l’attaquant star de
l’équipe de France n’a pas fait un
détour par le Salon international
de l’agriculture (Sia), sans doute
fatigué après avoir martyrisé la
veille la défense de l’OM avec le
PSG. "Non, c’est Borne, la Pre-
mière ministre", répondait l’ami
de ce dernier, anéantissant les es-
poirs les plus fous de ce visiteur
visiblement peu au fait de l’ac-
tualité politique.

Sachet de lavande
En revanche, la venue d’Élisa-

beth Borne n’a pas échappé aux
élus du département présents,
notamment Benoît Gauvan. Si le
stand du 04 n’a pas eu les hon-
neurs d’une visite de l’ex-mi-
nistre du Travail, alors qu’il y
avait eu le droit en 2022 avec
Jean Castex, cette dernière s’est
vu remettre dans la cohue géné-

rale par le maire d’Oraison et
Gilles Gradian, du Gaec du Riou
à Valensole, un petit sachet de la-
vande, qu’elle s’est empressée
de sentir. Ainsi va la vie du Sia
qui, durant dix jours, voit
chaque année un défilé de mi-
nistres ou de responsables poli-
tiques en tout genre, sans ou-
blier évidemment le président
qui fut le premier de cordée, sa-
medi dernier, tradition républi-
caine oblige, sur pour cet exer-
cice qui peut s’avérer périlleux.

Les Alpes-de-Haute-Provence
n’échappent évidemment pas à
la règle. Pêle-mêle, hormis les
nombreux élus du territoire qui
ont fait le déplacement, le pré-
sident du Conseil départemental
des Alpes-Maritimes, Charles
Ange Ginésy ou celle du Vau-
cluse, Dominique Santoni ont
été aperçus hier avec leurs homo-
logues bas-alpins, sans oublier
Christian Girard, député de la
1re circonscription. Arrivée en mi-
lieu d’après-midi, la présidente
du Conseil départemental,
Éliane Barreille s’est également
entretenue dans les travées du sa-
lon avec Hervé Morin, le pré-
sident du Conseil régional de
Normandie, anciennement mi-

nistre de la Défense sous la prési-
dence de Nicolas Sarkozy.

Parmi les visites les plus mar-
quantes, celle d’Éric Ciotti. Le
président du parti Les Républi-
cains s’est longuement attardé
chez les Bas-Alpins, en bon voi-
sin maralpin qu’il est. On l’a no-
tamment vu échanger en compa-
gnie de Jean-Michel Tron, maire
d’Ubaye - Serre-Ponçon et
vice-président au Conseil dépar-
temental délégué à l’agriculture
et à la forêt, et Élisabeth Jacques,
maire de La Condamine-Châte-
lard et conseillère départemen-
tale. "Nous sommes une puis-
sance agricole, qui a reculé mal-
heureusement depuis quelques
a n n é e s , e n p a s s a n t d e l a
deuxième place mondiale à la cin-
quième, mais l’agriculture reste
un atout majeur, nous devons
conforter nos agriculteurs, c’est
un enjeu essentiel. Nous devons
arrêter de l’affaiblir à coups de
surtranspositions de normes euro-
péennes, une forme de naïveté où
on impose des normes aux agri-
culteurs français mais pas aux
importateurs de produits bas de
gamme qui viennent de l’étran-
ger, explique le responsable poli-
tique, déroulant son discours et

ses thèmes favoris avant de s’at-
tarder sur une problématique du
département. Il y a un enjeu sur
la compétitivité, sur les coûts sala-
riaux, notamment sur l’arboricul-
ture qui est un secteur qui a souf-
fert au cours des années écou-
lées."

Aujourd’hui, le ballet devrait
se poursuivre en marge de l’inau-
guration de l’espace Région Sud
Paca par le président Renaud
Muselier. La visite de Marc Fes-
neau, ministre de l’Agriculture et
de la Souveraineté alimentaire,
est attendue en milieu de mati-
née. L’occasion pour Éliane Bar-
reille d’évoquer des "combats"
qu’elle veut porter, notamment
sur l’eau. "C’est notre véritable ri-
chesse et il faut que chacun com-
prenne que nous devons être soli-
daires et quand je dis ça, je pense
à l’ensemble des départements de
la région Paca". La prédation fe-
ra également partie des sujets :
"Il faut absolument que le loup
ne soit plus reconnu comme en
voie de disparition mais que c’est
bien une espèce en cours de proli-
fération", insiste cette dernière
qui évoquera également l’aména-
gement du territoire.

G.H.

Éric Ciotti, président du parti Les Républicains, est venu visiter
le stand des Alpes-de-Haute-Provence. / PHOTO E.S.

LesBas-Alpins
commedes
MasterChefs

Le chef étoilé Jany Glèze a fait le déplacement jusqu’à Paris pour
cette occasion. / PHOTO E.S.

La Première ministre, Élisabeth Borne, était en visite au salon
parisien hier. / PHOTO E.S.

DUCÔTÉDELACAMPAGNEPOLITIQUE

Borne, Fesneau, Ciotti… le défilé des élus



La vie des agriculteurs n’est
pas un long fleuve tranquille,
surtout en période de sécheres-
se… Mais le réchauffement cli-
matique est loin d’être le seul à
mettre en danger le travail de la
terre. La pression foncière, la
hausse du prix des énergies, la
présence du loup qui menace
les troupeaux, le gonflement
des charges administratives, les
conflits avec la grande distribu-
tion… Sans parler des écolo-
gistes urbains qui pensent tout
savoir sur le monde rural et qui
balancent leurs jugements hors
sol à tout va… Même si la capa-
cité d’adaptation est inscrite
dans l’ADN du monde agricole,
l e s s u j e t s s e n s i b l e s n e
manquent pas, et le caractère
festif du Salon ne masque en
rien ses difficultés.

Au contraire, si les défenseurs
des terroirs montent à Paris,
c’est pour rappeler au pays tout
entier qu’ils en ont gros sur la
patate, même quand ils ne
plantent pas de pommes de
terre. Le 8 février dernier, les

tracteurs défilaient pour protes-
ter contre la fin de la dérogation
aux néonicotinoïdes qui me-
nace de mort certaines produc-
tions, comme la betterave. Le
contexte est explosif et ce nou-
vel épisode de protestation ré-
vèle une immense incompré-
hension: d’un côté, le gouverne-
ment affiche sa volonté d’at-
teindre la souveraineté alimen-
taire à coups de grandes opéra-
tions de communication et de
l’autre il laisse parfois tomber
ceux qui pourraient l’atteindre.

"On a le droit
de gagner notre vie"
Alors que ces injonctions

contradictoires gangrènent le
moral du monde agricole, ses re-
présentants ne sont pas montés
porte de Versailles qu’avec des
beaux animaux et des produits
locaux. Dans leurs valises, ils
ont emmené quelques proposi-
tions qu’ils comptent bien
mettre sur la table. Dans la caté-
gorie des "serpents de mer", ils
demandent une harmonisation

sociale et fiscale au niveau euro-
péen pour éviter par exemple
que les pommes polonaises
n’enterrent définitivement l’ar-
boriculture française. Autre su-
jet d’inquiétude et d’actualité :
la sécheresse. "Il faut arrêter un
plan d’action pour partager
l’eau entre le travail de la terre et
les loisirs. Un plan qui définit
des priorités, sachant que man-
ger c’est obligatoire", rappelle
Frédéric Esmiol, le président de
la Chambre d’agriculture des
Alpes-de-Haute-Provence. Ce
dernier évoque également la
mise en place d’un "coefficient
multiplicateur" qui serait défini
en fonction du prix de revient et
qui s’appliquerait dans la rela-
tion entre les producteurs et la
grande distribution, pour éviter
les ventes à perte.

"Les prix sont quasiment iden-
tiques depuis 10 ans", dénonce
le producteur de salade. "Je com-
prends les consommateurs qui
veulent des prix bas, mais tout
ce qu’on fait a un prix. On a le
droit de gagner notre vie",

lance-t-il. Au-delà des mesures,
la profession demande avant
tout des perspectives. "Les
amortisseurs prévus par le gou-
vernement pour compenser les
diverses augmentations de coûts
ne couvrent pas plus de 20% des
hausses. C’est un peu comme l’in-
demnité carburant de 100 euros
qui succède à un rabais de 20 ou
30%… Il faut arrêter les mesures
à la petite semaine et les poli-
tiques sparadraps. Il n’y a pour
l’heure aucune visibilité, aucune
stratégie. Dans un contexte où
les agriculteurs ne peuvent pas
se projeter, comment inciter les

jeunes à s’installer ?" s’insurge
Frédéric Esmiol, avant de marte-
ler que les agriculteurs sont
prêts à jouer le jeu : "Nous
n’avons pas attendu le ministre
pour économiser l’eau, pour
consommer moins d’énergie,
pour réduire l’utilisation des pro-
duits chimiques…" Une conclu-
sion qui fait écho au modèle
bas-alpin, département dans le-
quel l’agriculture à échelle hu-
maine aménage et protège les
territoires ruraux. Une agricul-
ture qui, loin de le rompre, en-
tretient le lien avec la nature.

T. CO.

"Il faut arrêter les
politiques sparadraps"

Pâtes, saucisson, confiture,
bière, spécialités laitières, jus
de pomme, sans oublier le Bleu
du Queyras et les célèbres géné-
pi et tourtons… Autant de pro-
duits qui font la renommée gas-
tronomique des Hautes-Alpes
et qui, comme pour chaque édi-
t i o n d e p u i s n e u f a n s , s e
mettent sur leur 31 lors du Sa-
lon international de l’agricul-
ture de Paris. Le Département
le plus haut de France fait de
cette immense foire, la plus im-
portante du pays, un des temps
forts marqués chaque année
au fer rouge dans le calendrier,
e n a t t e s t e l e b u d g e t d e
130 000 euros qui y est consa-
cré. Pour séduire le plus de visi-
teurs, une centaine de per-
sonnes, producteurs, organisa-
teurs, élus… se relaient sur les
neuf jours pour présenter une
dizaine de tonnes de produits.
Et la mayonnaise semble en-
core avoir pris cette année. "Sa-
medi et dimanche, nous avons
accueilli beaucoup de monde",
se félicite le conseiller départe-
mental Christian Hubaud, pré-
sent depuis le top départ de la
59e édition du Salon de la Porte
de Versailles et accompagné
hier par le 7e vice-président du
Conseil départemental, Marc
Viossat.

Tout au long de la journée,

comme sur toute la durée de
l’événement, le stand a vécu au
rythme des animations. Les
Jeunes agriculteurs ont notam-
ment proposé l’agneau de Siste-
ron cuisiné dans une marinade
qui a séduit de nombreux cu-
rieux. "C’est excellent", semble
se régaler une jeune Pari-
sienne. Les bonbons aux diffé-
rents miels ont aussi fait leurs
petits effets. "Quand vous fer-
mez les yeux, vous entendez la
forêt", glisse la productrice de
l’entreprise Monnet du Quey-
ras. "Les gens sont friands de
voir comment on produit",
ajoute Christian Hubaud.

Autant de moments pour
faire prendre conscience aux vi-
siteurs venus de toute la
France mais aussi de l’étran-
ger, que le département des
Hautes-Alpes, ce n’est pas que
d’innombrables paysages de
carte postale et des stations de
sports d’hiver internationales.
Le Salon, c’est aussi l’occasion
de rappeler aux moins connais-
seurs que le Mont-Blanc, aussi
haut soit-il, ne fait pas partie
des Hautes-Alpes. Et pour leur
prouver que, du Laragnais au
Briançonnais, des hommes et
des femmes savent se retrous-
ser les manches pour le plaisir
des papilles.

Thomas BLANCHONLa présidente du Conseil départemental Éliane Barreille et l’Agence de développement présidée par Denis Vogade ont profité du Salon
pour lancer leur magazine "Master Chefs" désormais disponible dans les kiosques. / PHOTO T.CO.

SURLE STANDDESHAUTES-ALPES

"Fermez les yeux,
vous entendez la forêt"

Les Jeunes agriculteurs ont proposé aux curieux de l’agneau de
Sisteron cuisiné dans une appétissante marinade. / PHOTO T. BL.

Frédéric Esmiol, le président de la
Chambre d’agriculture des
Alpes-de-Haute-Provence a fait le
déplacement à Paris pour
soutenir son département mais
aussi pour porter des
revendications. / PHOTO T.CO.


